
        
            
                
            
        

    
	Alex Duparc

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une ombre dans la nuit…

	 

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2025

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-422-9661-2

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À mon amie Angèle

	qui me soutient et m’a beaucoup inspirée pour cette intrigue



	
 

	 

	 

	 

	 

	1

	Une ombre nocturne…

	 

	 

	 

	Tout commence un soir d’automne, je rentre chez moi, après ma journée de travail. Tout à coup, j’aperçois une ombre au loin, un cri strident retentit, puis un long silence…

	 

	Je décide de m’aventurer, peut-être un appel au secours, je ne peux pas rester impuissante, sans en avoir le cœur net. Je me rapproche doucement et constate qu’une ombre s’éloigne à grands pas et à la place, gît un corps sans vie.

	 

	Je me mis à prendre des photos pour récolter le maximum d’indices. Ayant toujours dans mon sac un bloc-notes, un crayon et mon stylo, tant que ma mémoire était encore fraîche, je me mis à faire un croquis de la forme de la silhouette que j’avais aperçue.

	 

	Je pris soin de noter où je me situais lorsque j’ai retrouvé le corps de cette femme, son corps était étendu comme s’il avait été posé avec délicatesse. Je pus apercevoir des bleus, comme quelqu’un qui aurait essayé de se défendre et de lutter afin de s’accrocher à la vie par n’importe quel moyen.
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	Mais qui est-elle ?

	 

	 

	Elle portait une belle robe, comme si elle allait se rendre à un évènement, ses collants étaient effilés, elle n’avait qu’une chaussure à ses pieds, probablement qu’elle avait perdu la 2e en essayant de fuir son agresseur.

	 

	Ses cheveux blonds étaient décoiffés, mais on pouvait encore apercevoir qu’elle avait pris le temps de se préparer. Elle était maquillée simplement, pas trop chargée, un léger maquillage aux yeux et un rouge à lèvres assorti à la couleur de sa robe, un très joli bordeaux mat. Son sac à main était, quant à lui, plus original, il ressemblait à une bouche de couleur noire en cuir avec une chaîne argentée en guise de lanière.

	 

	Son sac était ouvert, on pouvait entrevoir son téléphone portable cassé, quelques babioles de fille comme un rouge à lèvres, un mini parfum. Son portefeuille était ouvert, j’en ai profité pour prendre quelques clichés avec mon portable, et ainsi connaître l’identité de notre inconnue, elle se prénommait Felicia, son nom était caché par une feuille d’arbre. Elle devait avoir une petite trentaine d’années. Près de ses mains se trouvait une jolie étole de soie noire, qu’elle devait avoir dans les cheveux, car on pouvait voir qu’elle était encore nouée.

	 

	Elle avait du sang un peu partout, et vu la quantité de sang, je pense que l’agresseur a dû agir vite et lui sectionner une artère.

	 

	
	
– Peut-être, lui avait-il prévu autre chose que la mort ?


	
– Peut-être que ma présence au loin l’avait dérangé ?


	
– Peut-être qu’il s’est senti obligé d’agir au plus vite ?




	 

	Je pris des photos des traces de chaussures qui se dirigeaient dans la même direction que la personne qui venait certainement de commettre ce crime.

	 

	Je dois avouer que j’aime énormément les séries, comme les romans policiers, je dévore tout et j’en suis accro, je n’en rate pas un ou une seule. J’ai environ 2 étagères remplies de livres et de DVD policiers lus ou vus plusieurs fois. Mes deux petites perruches en profitent également et apprécient quand je lis à voix haute, elles viennent sur mes épaules quand je prends un bouquin.

	 

	Je n’ai pas la silhouette adéquate pour courir après les criminels, mais du haut de mes 1,65 m, ma petite coupe au carré, je trouve facilement le coupable quand je découvre un nouveau livre ou une nouvelle série. J’aurais aimé travailler dans la police scientifique, mais, hélas, j’ai fait d’autres études, car je souhaitais prendre mon indépendance au plus vite, et mon choix s’est porté sur un CAP Esthétique, maintenant, je propose divers soins et massages, ainsi que de la prothésie ongulaire, j’aime que les personnes qui entrent dans mon salon, en ressortent décontractées et plus beaux ou belles.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	3

	Déposition

	 

	 

	 

	Ne pouvant rien faire pour cette jeune femme, je pris soin de ne rien toucher ni de ne rien déplacer. C’est à ce moment-là que je pris la décision de prévenir la police. Je les avais attendus pour leur expliquer comment j’avais trouvé le corps et décrire cette silhouette au loin.

	 

	En comparant la hauteur de la haie, là où se trouvait la silhouette debout de la personne s’enfuyant, et de l’endroit où je l’avais aperçue, ce devait certainement être un homme d’environ 1,90 mètre.

	 

	L’arme du crime n’était pas sur les lieux, le tueur avait dû la prendre, peut-être la garder avec lui ou éventuellement la jeter plus loin. Les policiers ont donc décidé de tenter, à l’aide de chiens, de fouiller les alentours pour s’assurer que, si l’arme se trouvait près de la scène de crime, ils la retrouveraient. Cependant, ce fut un échec : aucune trace d’arme blanche n’a été trouvée dans les environs.

	 

	La police me raccompagna à mon domicile, n’ayant plus besoin de moi et ayant pris ma déposition, ils commencèrent à mener l’enquête.
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	Boris (partie I)

	 

	 

	 

	Je dois avouer que ma nuit fût courte et je ne trouvais pas le sommeil, je revoyais sans cesse le visage de cette femme.

	 

	
	
– A-t-elle eu le temps de comprendre le sort qui l’attendait ?


	
– Connaissait-elle son meurtrier ?


	
– Avait-elle souffert ?




	 

	Toutes ces questions sans réponse. Et si j’étais passée cinq minutes plus tôt, aurais-je pu permettre à cette femme de rester en vie ou est-ce que ça aurait pu être mon corps à la place du sien ? Dans tous les cas, ma nuit a été courte et mouvementée.

	 

	Au réveil, j’étais toujours intriguée par ce crime odieux, et la vue de cette mare de sang et de ce corps sans vie tournait en boucle dans ma tête.

	 

	Comme aujourd’hui c’est pour moi un jour de repos, je décidais de mener mon enquête sur l’identité de Felicia, d’où venait-elle et où se rendait-elle ?

	 

	Je commençais à me renseigner sur les éventuels évènements qu’il y avait eu la veille au soir, dans les environs. Par chance, l’inauguration d’une exposition d’un duo d’artistes et de leurs toiles abstraites qui cachaient un autre décor visible grâce à la lumière UV, se déroulait justement le soir du crime.

	 

	Je décidais donc de me rendre à la galerie. Si on venait à me demander pourquoi j’étais là, je pensais me faire passer pour une amie d’enfance de Felicia, au cas où ce soit ici qu’elle devait se rendre. Je vis un homme au loin, certainement l’artiste peintre, j’en profitais pour regarder les toiles qui étaient, il faut l’avouer, très jolies, avec des couleurs vives et dans des teintes néons sur fond noir, elles portaient toutes la même signature, 4 initiales de deux couleurs dans le coin noir en bas à droite, FD (en violet) et juste en dessous BV (en turquoise).

	 

	C’est à ce moment-là que l’artiste se dirigea vers moi, se présentant, il avait quelques taches de peinture, il se prénommait Boris Vautrel, certainement les initiales turquoise de la signature. Il me proposa un café, car il comptait s’en préparer un, ce que je ne pus refuser.
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